
RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES SUR LA CUL TURE 
SCHELA CLADOVEI DE LA ZONE DES cc PORTES 
DE FER·; 

V. BORONEANŢ 

Apres des prospections effectuees en 1961  dans la zone des « Portes de Fer», affectee 
a la construction de l 'actuelle centrale hydraulique 1, au cours de l 'automne de 1964, le 
regrette prof. C. S. Nicolăescu-Plopşor commence Ies premieres fouilles methodiques 2, sans 
qu'il y soit pousse par le moindre indice de la presence en ce lieu de quelque habitat ante­
rieur au neolithique. Or, grâce a cette intiative nous disposons aujourd'hui d'une documen­
tation satisfaisante concernant Ies traces de vie humaine qui remontent au paleolithique 
moyen et se poursuivent jusqu'au seuil du neolithique. En ce qui suit , nous nous proposons 
de traiter uniquement des decouvertes appartenant a la culture Schela Cladovei, comme point 
de depart d'un processus qui, une fois paracheve, sera designe par le terme de Neolithique. 

GEOGRAPHIE PHYSI QUE ET CARACTERES MORPHOLOGI QUES DE 
LA ZONE ENVISAGEE 

Les noms de : « Portes de Fer», « Cazane», <( Clisura » designent en general une portion 
de 134 km de la vallee du Danube comprise entre Baziaş et Gura Văii (fig. 1 ) .  Cette region 
a sa propre individualite, aussi bien par sa genese et son evolution, que par son relief, 
le fleuve se frayant une voie a travers Ies montagnes, Ies massifs de : Locva, Almaj, Mehe­
dinţi et le plateau de Mehedinţi, sur le cote gauche, Debrianske Pianina et Miroc Pianina 
sur le cote droit. 

Sous le rapport morphologique, ce trace comporte neuf subdivisions, dont nous retenons 
comme importantes pour notre etude : la gorge de Pescari Alibeg avec la station d'Alibeg ; 
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celle de Berzeasca Greben avec, sur la rive yougoslave, Ies stations de Padina, Lepenski Vir 
et Vlasac ; la subdivision de Cazane, avec Ies stations de Veterani-terasă, Răzvrata et Icoana 
sur la rive roumaine et de Hajducka Vodenica sur la rive yougoslave ; la subdivision des 
« Portes de Fer », au bout de laquelle se place !'habitat d'Ostrovul Banului. Toutes ces subdivi­
sions revetent le meme caractere de gorge etroite a escarpements boises. Les trois premieres 

offrent de hautes parois en calcaire juras­
sique et cretace, denudees et propices au 
developpement des phenomenes karstiques 
superficiels et souterrains (avec des grot­
tes) . Mais !'habitat de Schela Cladovei se 
place en dehors de cette zone, dans un 
secteur appartenant au point de vue geo­
graphique et geo-morphologique a la plaine 
danubienne en terrasses de l'Oltenie ; ces 
terrasses font baisser les altitudes absolues a. 

En raison de sa configuration, le 
couloir des Portes de Fer est sujet a des 
oscillations climatiques de petite ampleur, 
la temperature et l'humidite de l'air ne 
variant que moderement. Le regime des 
vents, qui balaient frequemment cette 
vallee dans Ies deux sens, n 'est pas sans 
influencer beaucoup le processus anthropo­
genetique et ethnogenetique de toute 
la zone. Pour ce qui est de ses particu­
larites bio-geographiques et de celles des 
zones limitrophes, elles naissent du (< me­
lange des flores et faunes boreales mon­
tagneuses avec celles meridionale tmedi­
terraneennes) et sud-orientales (illyriennes, 
balkaniques, mesiques, caucaso-anatoliennes) 

Fig. I.  - \'ue d'ensemble du defile du Danube a Cazane. s'accompagnant de la baisse d'altitude 
pour les premieres et d'une hausse pour 

les dernieres, ainsi que du caractere de reliques des elements septentrionaux et meri­
dionaux survivant dans Ies enclaves 4 ». Il y a toute une serie de renversements floristiqucs, 
consequence du micro-circuit des

. 
courants dans les grandes declivites du relief. Le topo­

climat offre toute une gamme de particularites, qui ont marque profondement le developpe­
ment de la vie et le caractere economiy_ue, social et culturel des habitats. 

Stations (fig. 2) . Schela Cladovei - La station est situee au bord du Danube, dans la 
partie sud-ouest de la banlieue de Drobeta -Turnu Severin appelee Schela Cladovei. Elle 
a commence a etre fouillee en 1965, avec la mise au jour des premiers indices revelant 
la.presence de cette culture ; reprise des fouilles en 1967 - 1 968. C'est l'unique station de cette 
culture emplacee sur une terrasse plus haute. Au debut, !'habitat se prolongeait vers le Danube, 
mais il fut ronge par Ies eaux. Parfois la couche archeologique de cette culture superpose 

• • • Geografia văii Dună1·ii Româneşti, Bucarest, 
1969, p. 172- 174, 271- 294. 

4 Ibidem, p. 314. 
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directement le gravier ; elle comporte deux horizons. Au-dessus, il y a une couche de la 
culture Criş- Starcevo, ei:,alement composee de deux horizons et superpos'e e d'un depOt date 
des XVII6-XIX" siecles. Les fouilles ont mis au jour aussi quelques fonds de cabane daco-

Fig. 2. - Decouvertes archeologiques du paleo- et de l'epipaleolithique, avec la mention des sources de ravi­
taillement en matiere premiere. 1, Privod ; 2, Gaura Livadiţei ; 3. Gaura Chindiei ; 4 . Alibeg ; 5, Căuniţa ; 6. Pă­
zărişte ; 7. Vodneac ; 8, Padina ; 9, Ilişova ; 10 , Lepenslci-Vir ; 1 1 , Vlasac; 12, Sviniţa ; 13, Vîrtop ; 14 , Cuina 
Turcului ; 15 ,  Peştera Climente li; 16, Peştera Climente I ;  17, Peştera Punicova ; 18, Peştera Veterani ; 19, Vete­
rani-Terasă ; 20, Răzvrata ; 2 1 ,  Haiducka Vodenica ; 22, Icoana ; 23, Ostrovul Banului ; 24, Schela Cladovei ; 
25, Ostrovul C:Jrbului ; 26, Gruia: ; 27, Peştera Hoţilor. -

celtiques datees des III"-II" siecles av. n .e„ mais pour lesquelles on n'a pu determiner aucune 
couche culturelle .dans toute la superficie fouillee (fig. 3). 

Ostrovul Banului - L'habitat epipaleolithique se trouve emplace en aval de l'îlut , 
faisant vis-a-vis a la commune Gura Văii (dep. de Mehedinţi) . Fouille en 1966, on a constate 
que cette couche epipaleolithique superpose un depot bourbeux et qu'elle se compose de 
trois horizons. Les deux premiers de facture romanellienne et le troisieme compose de deux 
sous-niveaux de type Schela Cladovei. J adis, cette couche etait superposee d'une couche 
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Fig .. 3. - Profil ouest de la section B 1 de Schela Cladovei. I, Humus (XVIIe-x1xe siecles) ; 2, terre brune­
claire (Criş) ; 3, terre jaune-brunâtre (Criş) ; 4, poussiere jaune foncee (epipaleolithique I) ; 5, poussiere jaune 

claire (epipaleolithique II) ; 6, c;ailloux bou.eux ; 7, gravier. 
\·• 

4 

culturelle Criş et d'une autre ha!lstattien.ne, mais les eaţIX ont fini pa,r les faire disparaître; 
il n'en reste des traces que dans les fosses (fig. 4). , · 

Răzvrata - L'emplacement de la station se trouve a Fest Cie fa confluence du ruisseau 
Mraconia, a l'interieur du perimetre de l'ancienne commune Ogradena (dep. de Mehedinţi). 
Les fouilles effectuees en 1967- 1968 ont miş au jour un ):i�bitat superposant une couche 

Fig. 4. - Profil sud du sondage 3 d'Ostrovul Banului. 1, terre brune-rousse (epipaleo­
lithique IIIb); 2, ture jaune-grise, compacte (epipaloolithique llla) ; 3, terre jaune-grise 
sablonneuse (epipaleolithique li) ; 4, sediment glaiseux ; 5, terre jaune-claire sablonneuse 

(epipaleolithi que I) ; 6, terre jaune-foncee (sterile) ; 7, tâche verte; 8,os ; 9, pierre. 

d'argile et composc de deux horizons. Ii est recouvert de depots steriles du point de vue 
archeologique. L'habitat s'etendait vers le sud dans une zone submergee (fig . 5) . 

I coana - Le site est place dans la zone di te « Cazanele mici i> a quelques centaines de 
metres en aval de Răzvrata, toujours a l'interieur du perimetre de la commune Ogradena 

(dep. de M.eheqinţi). ll s'as-it cl'\.ln empla.cement etroitl a\,\ pied de l'escarpement Ci\.lGa.rql 
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Fig. 5. - Profil sud-est de la section I de Răzvrata. 1, sabie alluvionnaire ; 2, humus brun-noirâtre ; 3, ture 
jaune-brune ; 4, terre noire tirant sur le brun ; 5, ter.re jaune-grise (epipaleolithique II ) ; 6, terre jaune sablonneuse 
(epipaleolithique I) ; 7, terre brune-jaunâtre. 

Mic, a proximite d'unc ancienne grotte ou abri eboule. L'habitaţ de type Schela Cladovei 
a ete fouille en 1967-1969; il superpose la couche fluviatile qui couvre le gravier. La encore 
nous avons affaire a deux horizons, l'horizon inferieur comptant deux sous-niveaux. Au-dessus, 
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Fig. 6. - Profil ouest de la section II d'Icoana. 1 . eboulement recent ; 2, terre brune-claire (Griş) ; 3, terre 
noire-grisâtre (epipaleolithique) ; 5, terrc·jaune (sterile) ; G, terre grise tirant sur le brun (epipaleolithique) ; 7, outil 
en con1e ; 8, pierrc. 

la couche culturelle Criş n'a resiste a l'action des eaux que dans la partie la pltis elev�e ou 
rivage. En surface, on a recolte des fragments de poterie feodale 5 (fig. 6), 

� �� route pa,ssc sqr le cCM ele la sţa,tion resardanţ vers le. montagne, 
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Veterani-terasă - En face de la grotte Veterani, au pied de l'escarpement Ciucarul Mare, 
on a degage !'habitat epipaleolithique de Veterani, situe sur un petit cone de dejection du 
ruisseau - aujourd'hui fossile - qui prenait source dans la grotte. Au point de vue admi­
nistratif, l'endroit fait partie du territoire du village Dubova de la commune Plavişeviţa 
(dep. de Mehedinţi). Les fouilles remontent a 1969. L'habitat le plus ancien mis au jour 
appartient a la phase initia\e de la culture Schela Cladovei. 11 superpose par endroits le roc 
qui �escend jusque dans le lit du Danube. Au-dessus, apres une couche sterile (faite de 
depâts d'ecoulement), il y a celle contenant des traces d'habitat Coţofeni-Kostolac-Săl­
cuţa IV-Vucedol, traversee par des fosses d'epoque romaine et feodale (fig. 7). 

n.= ==-====="'=-�===-"?m 
Fig. 7. - Profil nord de la section IV de Veterani-terasă. I, decombres ; 2, bruhîre ; 3, terre 
jaune-sablonneuse ; 4, terre grise-cendree ; 5, couche de charbon ; 6, terre jaune calcinee, melee 
de decombres ; 7, terre noire ; 8, terre jaune-grisâtre (Coţofeni- Sălcuţa IV) ; 9, terre jaune­
sterile; 10, terre jaune comportant des rares traces epipaleolithiques ; 11, terre brune-foncee ; 
12, terre brune-claire ; 13, sediment de sabie et des cailloux; 14, sabie fin ; 15. roche ; 16, foyer. 

Alibeg - Le site est. place au pied de la colline qui se dresse en amont du ruisseau Alibeg, 
a l'interieur du perimetre de la commune Pescari (dep. de Caraş-Severin). Effectuees en 1971, 
les fouilles ont degage une seule couche culturelle reposant sur des depots d'origine fluviatile 
et eolienne avec des concretions calcaires, des couches - toujours d'origine fluviatile et 
eolienne - steriles au point de vue archeologique la superposant {fig. ,8). 

D'autres endroits susceptibles de contenir des vestiges d'habitat dates de l'epoque 
en question ont ete reveles par la prospection dl.I terrain, mais la hausse des eaux d'accu­
mulation a empeche toute recherche apprqfondie en ce sens. Plusieurs pieces attribuees d'apre s 
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leur typologie a cette culture proviennent soit de la collection Bărcăcilă de Drobeta- Turnu 
Severin, soit des recherches de P. Roman et des notres, a Ostrovul Corbului (dep. de Mehe­
dinţi) . Les habitats d 'Ostrovul Banului, Icoana, Răzvrata, Alibeg etant a demi-submerges, 
les fouilles n 'ont pu aller plus loin que l 'etiage ne le permettait 6• 

Fig. 8. - Profil nord-ouest de la section II d'Alibeg. I, humus recent ; 2, terre jaune sablonneuse (sterile) ; 
3, terre noire-brunâtre (couche culturelle) ; 4, terre jaune tirant sur le brun avec des concretions calcaires ; 

5, pierres decrochees ; 6, bloc de pierre. 

ELEMENTS DE CUL TURE MA TERI ELLE 
Industrie du silex. La zone respective a revele au cours des prospections plusieurs 

endroits qui peuvent en avoir fourni la matiere premiere. C 'est le cas des caîions sillonnant 
la colline Privod (comm. Pescari) : ils offrent toute la gamme imagina'.ble depuis le silex blan c 
legerement translucide jusqu'au silex noir, passant par differentes teintes de brun et de gris. 
A Gornea (comm. Sichieviţa) ,  la colline Glinonic est abondamment couverte de blocs de silex 
de couleurs variees ; de meme a Sviniţa, Ies collines Svineaca et Vîrtop. Ces sources de 
matiere premiere peuvent fournir quelques indices en ce qui concerne leur exploitation, 
suivant Ies epoques et Ies differentes aires de diffusion . 

Les determinations du geologue Elena Ţăranu-Rogge 7 ont etabli trois categories de silex : 
1) silex constitues dans leur majeure partie de calcedonites et d'opales, pigmentes de quartz 
et de calcites : 2) silicates composes de calcedoine et d'opale ; 3) fragments de lave basique 
siliceuse. Ces pierres pouvaient etre ramassees soit sur place, soit ·dans le lit du Danube. 

Pour ce qui est de ! 'habitat de Veterani-terasă, et, dans une moindre mesure, aussi 
celui d'Ostrovul Banului Illa, on constate la preponderance des ressources de Sviniţa. Les 
sources de ravitaillement en matiere premiere des autres stations (Icoana, Răzvrata, Schela 
Cladovei) sont plus diverses. Enfin, Ies habitants de la station d' Alibeg preferaient Ies silex 
de la colline Privod. 

Il y a des differences typologiques entre Ies produits de !'industrie de silex de chaque 
station . A Veterani-terasă, ce sont Ies pointes a bord abattu (pl . I, 1) ou celles avec un bord 
courbe retouche (pl. I, 2-3), Ies grattoirs microlithiques onguiformes a demi-circulaires sur 
des bouts de lames, les racloirs, Ies burins, Ies lamelles finement retouchees et Ies pieces ecail-

6 Les stations d'Icoana, Răzvrata, Veterani-terasă 1 Nous tcnons a l 'en rcmercier ici  pour l'etude des roches 
et Alibeg sont submergees a J'heure actuelle par Ies eaux de cctte zone attcstees dans laditc station. 
d:.i fac d 'accumulation de la Centrale hydraulique. 
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Iees, bien que Ies mieux representes soient neanmoins Ies grattoirs (pl . I ,  8, 9, 13) . Les deux 
niveaux d'Icoana, ainsi que Ies habitats de Răzvrata, Schela Cladovei et Ostrovul Banului Ilia 
ont livre des grattoirs, des racloirs, des burins, des lames, des pieces ecaillees et ,  en plus, 
a Icoana et Schela Cladovei on a releve aussi des micronucleus (pl. I, 17) . Toutefois, par 
rapport au grand developpement de }'industrie du quartz et des quartzites, l 'outillage de 
silex y est tres restreint .  Les memes types se retrouvent a Alibeg, mais la le repertoire 
s'enrichit aussi de lames tronquees (a l'un ou aux deux bouts) , de forme rectangulaire ; 
retenons aussi la presence d'une pointe analogue a celles propres au romanellien de la grotte 
Climente II ,  mai5 d'un travail plus sommaire (pl . I I ,  1-14). 

Indiestrie du quartzite. Toujours d'apres Ies determinations d'Elena Ţăranu-Rogge, la 
roche que nous avons appelee quartzite est en realite un quartz avec parfois des teintes 
tirant sur le jaune ou sur le vert ; d'un eclat vitreux, il offre une cassure conchoidale. C'est 
une matiere premiere courante, facile a procurer sur Ies terrasses, dans Ies lits des rivieres ou 
des torrents et melee au gravier du Danube. Attestee a Veterani-terasă, le plein developpe­
ment de cette industrie est illustre par Ies habitats Ies plus anciens d'Icoana, Răzvrata, 
Schela Cladovei, Ostrovul Banului Ilia et Alibeg. Vu le clivage plutât difficile du quartz, 
il est interessant de constater l 'essor de son industrie. Quant a sa typologie, retenons Ies 
racloirs, Ies pieces ecaillees et - bien que plus rares - Ies nucleus atypiques (pl . I, 18, 29; 
I I I ,  4-10) .  Autre trait la caracterisant : le nombre important des dechets de fabrication. 

Les roches quartziques. Cette categorie de roches englobe une gamme tres large, de couleurs 
et de granulation diverses, de meme que leur teneur en quartz. Tout comme da;1s Ies cas 
precedents elles etaient recoltees sur Ies terrasses et dans Ies lits des rivieres ou des torrents, 
quand elles ne provenaient pas du gravier danubien. Elles remplac;aient le silex et leur usage 
se trouve atteste a Veterani-terasă (ou leur industrie demarre en meme temps que celle du 
quartzite), a Icoana (les deux niveaux) , Schela Cladovci, Răzvrata, Ostrovul Banului Ilia 
et Alibeg (pl . I, 15, 20, 26, 31 ) .  En ce qui concerne sa typologie, notons la presence des 
grattoirs circulaires ou a demi-circulaires onguiformes, des racloirs, des burins et d'une quantite 
de pieces ecaillees. On constate aussi Ies tailles variees de ces outils (grands, moyens, petits). 
Par rapport a la quantite importante d'eclats et de dechets, le nombre des pieces typiques 
est modeste. Pour notre part, nous pensons que les eclats dotes d'aretes coupantes ont du 
servir au cours de certaines operations ordinaires avant d'etre jetes au rebut. 

Une certaine technique se detache de l'examen des produits dus a ces industries (du 
silex, du quartzite et des roches quartziques) . Au lieu de viser a obtenir une piece determinee 
par le clivage des nucleus au plan de frappe prepare d'avance, on procedait a la taille 
des nucleus atypiques. Selon la forme des eclats et des lames obtenus de la sorte, un certain 
type d'outil etait csquisse grâce a quelques retouches sommaires. Peut-etre cette technique 
heritee du romanellien etait-elle favorisee (sinon determinee !) par l'abondance de la matiere 
premiere, qui se laissait recolter presque sur place 8. 

11 reste aussi a preciser, en ce qui concerne }'industrie du quartzite et des roches quartzi­
ques, si son essor ne decoulerait pas d'une tendance generale a trouver des ressources en ma­
tiere premiere plus variees et a user d'une technique plus sommaire. Peut-etre est-ce la 
une ten<lance de certaines regions europeennes, ou seulement la consequence des conditions 
locales et, dans ce dernier cas, la question qui se pose est de savoir si Ies usagers de ces 
industrics du quartzite et des rochcs quartziques n 'etaient pas descendus au bord du Danube 

8 Nous nous sommes abstcnus d'une discussion plus 
pous�ee au sujet du matl.4riel �ll silex ii.fin de ne point 

empieter sur l'espace n!serve k d'autres paragrapheR rlan� 
!'economie pe ceţţe etupe. . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



·--- - ---- · --··---- ----- - ·---- -- - - -- · -

d'une region plus haute, ou la tradition des industries respectives etait deja enracinee. Les 
decouvertes de la grotte Climente I e et celles de Băile Herculane 1 0 confirment cette tradi­
tion, de meme que quelques autres decouvertes faites dans le reste du pays n. 

A utres catigories de roches. Le premier niveau d' Icoana a livre aussi une petite pierre 
polie, dont la forme rappelle le type de hache de petites dimensions ,  courante durant le neoli­
thique (pl. X, 3) ; il s 'agit d'un gres fin et de teinte verdâtre. Une autre pierre (toujours 
un gres) provient de l 'horizon I l lb  d'Ostrovul Banului. Bien polie, cette pierre est dotee 
sur la ligne mediane de l'une de ses faces laterales d'une bande en saillie, egalement polie 
(pi . X, 7). Deux petites haches, dont l 'une fragmentaire et l 'autre intacte, ont ete mises 
au jour dans la station d'Alibeg; bien polies elles aussi, leur type (pl . I I, 18, I) est le meme 
que celui des pieces livrees par la premiere couche Criş de Cuina Turcului 12; c'est la couche 
neolithique la plus ancienne mise au jour dans cette zone. Toutes Ies st�tions en question 
ont , en outre, livre des pierres avec une surface plane ; c 'est sur elles qu'on aiguisait et 
fa<;onnait Ies outils en os. Egalement digne d'une mention est la presence a Ostrovul Banului 
Il lb, Schela Cladovei II ,  Icoana, Răzvraţa et Alibeg de ces grandes pierres dont la surface 
plane, Iegerement concave, servait de meule a grains; nous ajouterions meme qu'elles de­
vaient aussi servir pour broyer Ies os et Ies fruits ou les noyaux trop durs. Dans le meme 
contexte, lies a ces meules, on a trouve (soit a proximite des foyers, soit dans la couche 
culturelle) des galets, avec l 'une des faces ou toutes les quatre creusees de maniere a tenir 
dans la main ; ils devaient servir de pilons ou percuteurs (pl . IV, 1-8). Taillees ou non, 
Ies pierres de cette espece etaient parfois peintes a l 'ocre rouge. 

Industrie du bois de cervidis. La matiere premiere de cette industrie etait assuree en tout 
premier lieu par la chasse ; mais il faut aussi envisager la recolte des bois que Ies cerfs perdent 
periodiquement. Plusieurs types d'outils etaient executes en come, d'apres une technique 
particuliere. Tout · d'abord, selon le genre d'outil a confectionner, on choisissait la portion 
de come necessaire, on operait donc une selection du materie!. Lorsqu'on devait tailler dans 
l'epaisseur de la come, un certain point etait choisi, determine par des details de croissance. 
On commenc;ait par y pratiquer une entaille s'enfonc;ant jusqu'a la mi-grosseur du bois (pi .  X, 
6) . En frappant ensuite Ies bords de l'entaille avec un objet massif on obtenait deux extre­
mites aplaties qui, par le polissage, devenaient partie active de la piece. Si besoin, on 
coupait la piece a l 'autre bout. Pour Ies pieces ne reclamant point une grande epaisseur, 
011 SC servait de la technique du fenrlage et les pieces Ies plus minces etaient decoupees dans 
Ies branches superieures du bois de la bete. Un morceau de silex, de quartz ou de quelque 
autre roche dure servait , dans ce cas, de hache. Parmi les types Ies plus frequents de cette 
sorte d'outils , notons : 

I) Lefouilleur ou la serfouette primitive (pl . V. 1 -9) ; c'est un bout detache d'une branche 
de bois de cerf ; pour l'obtenir du tronc meme, il fallait recourir au fendage. Sa partie 
active est constituee par la face polie de son extremite la plus mince. Elle peut compter 
parmi Ies outils-mere, car une fois intervenue la diversification des activites et des besoins, 
elle donna naissance a tous Ies autres types de serfouettes. Sous le rapport numerique, elle 
c>st la plus frequente et la mieux representee, attestee des la premiere etape de la culture 

9 \". Roroneanţ. Descoperiri gravetliene în Peştera lui 
Clinzente, He,· Muz. 6. 1 968, p. 542. 10 FI. Mogoşanu, Rezultatele ultimelor săpături arheo­
logice privind paleoliticul din Peştera Hoţilor de la Băile 
Herculane. dans SCI\', 22, 1 97 1 ,  I, p. 3-14. 

11 C. S. NicoH\escu-Plopşor ct collab. , Şantierul arheo­
logic Baia de Fier, :Materiale, 3, 1957, p. 13-27; C. S. Ni-

colăescu-Plopşor, '.\I. Haas, Al. Păunescu ,  Alexandra 
Bolomcy, Şantierul arheoloţic Ohaba Ponor, '.\lateriale, 3, 
1957, p. 41- 49; FI. ;\logoşanu, Paleo/itiwl superior 
cuartitic din Banat, 19, 1 968, 2, p. 30�ţ--31 I .  12 Y. Boroneanţ, La civilisntion de Cri,< df Cuina 
Turcului, Actes du VII" Congres international des Scien­
ccs Prehistoriques et Protohistoriques, I, 1 970, p. 407-411. 
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Schela Cladovei. Susceptible d'avoir des tailles tres variees tdepuis 4-5 cm jusqu'a 30-
40 cm) , certains exemplaires accusent une diminution de leur taille due a l'usure. Parfois, 
elle est pourvue d'un trou d'emmanchement .  Quelques unes de ses formes sont tres proches 
de la petite hache de pierre (pl . X, 5) ; vu la position de la partie active d'une telle piece 
par rapport a son axe, nous sommes portes a penser que les exemplaires de pierre ne fai­
saient que reproduire ceux confectionnes dans des bois de cerf (pl. I I ,  19) . 

2) La serfouette avec le trou d'emmanchement lateral (pl . VI ,  3) etait confectionnee 
juste au nreud de bifurcation la ou la come est plus epaisse et sa resistance plus grande. 
C 'est la aussi que se pla9ait justement le trou lateral d'emmanchement. On constate, chcz 
Ies outils de la demiere etape d'Alibeg, que le trou est perpendiculaire sur l'axe de bifurca­
tion (pl . VI,  2) , sans qu'il perfore toutefois la piece ; celle-ci etait maniee soit directement, 
soit a l'aide d'un manche. 

3) Le plantoir (pl. V, 12 ) .  Il est clair qu'il derive du fouilleur, avec l'unique differencc 
qu'il est muni d'un eperon ou d'une epaule qui sert a mieux le caler dans la paume. 

4) Le soc (pl. VI, 4-5) .  On decoupait la come a une certaine hauteur au-dessus d'un 
nreud de bifurcation, menageant de la sorte une jambette. Puis, la surface de la coupure, 
pres du nreud, etait frappee jusqu'a obtenir un biais qui, une fois bien poli, devenait la 
partie active de la piece et le versoir. Sur un câte de la jambette etaient pratiques Ies trous 
d'emmanchement (un ou deux , sclon le cas) . La piece se maniait soit cn tirant, soit cn 
poussant. 

Un trait vraimcnt caracteristique de la culture Schela Cladovei consiste dans la maniere 
dont sont realises ccs trous d'emmanchement.  Toujours de forme cir ulaire, un tel trou 
etait pratique a l 'aide d'un outil de silex . La surface de quelque pierre plate servait au 
polissag� de la partie active de la piece a executer. A Icoana et Alibeg, Ies fouillcs ont mis 
au jour de veritables depâts de bois de cerf. Des poignards, des poin9ons et des objets 
<le destination magico-artistique etaient confectionnes dans ce materiei. 

L'industrie des defenses de sanglier constitue un autre trait particulier de cette culture. 
Les defenses subissaient une operai.ion preliminaire ; le fendage ; Ies eclats ainsi obtenus 
daient transform�s en outils de la familie des racloirs-couteaux, petits ciseaux (burins) , 
poin9ons ou autres formes dont l'usage est difficile a preciser (pl. VII) . Nous pensons pour 
notre part que Ies outils confectionnes dans des defenses de sanglier ont souvent remplace 
ceux de silex. 

Les defenses de sanglier servaient aussi a la confection de certains objets de parure 
de la categorie des pendentifs. Elles s'obtenaient par la chasse ou cn Ies prelevant sur Ies 
betes mortes dans la foret (tuees de maniere accidentelle ou mortes de mort naturelle) .  

L'os compte egalement parmi Ies matieres premieres de ces temps ; il servait a la con­
fecti<;m de divers objets (outils ou armes) : poin9ons, spatules, poignards, sagaies ; selon 
la forme de leur base, ces dernieres sont de plusieurs especes, avec un, deux ou quatre câtes 
de bia is (pl. I V, 1 -3 ;  VIII) . Quelques perles en os ont etc mises au jour a Alibeg . Parfois 
ces objets d'os sont ornes de motifs geometriques. 

Les ossements. Outrc sa fonction de matiere premiere,  l'os presente de l 'importance 
aussi en tant que temoignage des etres vivant jadis. Chacune des stations considerees a fourni 
de tels vestiges en quantite ; bon nombre des betes de la foret y sont representees : sangliers, 
cerfs, biches, canides, castors, martres, loutres, chevres noires, chats sauvages, blaireaux, 
ours, lievres, anrochs, lynx. Les hommes Ies recherchaient pour leurs peaux et leurs fourrures, 
leurs cornes ct lcurs defenses, leur chair, leur graisse, leurs tendons, etc. 
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En procedant a l'etude des restes d'ossements trouves a Icoana, Alexandra Bolomey 13 
distingue - suivant un critere quantitatif - les categories suivantes : 1 )  betes constituant 
le gibier fortuit, englobant les betes de proie a fourrure (martres, chats sauvages, blaireaux, 
loups, ours, loutres, lynx) , auxquelles s'ajoutent le lievrc, le castor, la chevre noire, l'aurochs 
ou bison ; 2) celles tuees constamment a large echelle, categorie dans laquelle se rangent Ies 
cervides (cerfs, d1ims, etc.) ; „constamment" en l'occurrencc se traduit par „au courant de 
toute l 'annee",  sans qu'on puisse preciser toutefois si ces betes etaient tuees pendant une 
certaine saison seulement ou a n 'importe quel moment de l'annee sans tenir compte des divi­
sions saisonnieres, 3) betes tuees de fa<;on selective. categorie englobant les suides; (notons 
la presque egalite de taux entrc la deuxieme et la troisieme categorie : 3 1 , 1  % cervides pour 
31 % suides) ; 4) la quatrieme categorie est celle d'un cas a part : Ies chiens, qui appartien­
nent a un autre chapitre des relations de l' homme avec les betes. 

Les conclusions du specialiste sont teintees, comme on le voit , d'une prudence pleinc­
ment justifiee. Vu l'epoque envisagee, on peut sans doute accepter l 'idee d'une tentative de 
l 'homme dans le sens de l'apprivoisement des betes. Toutefois, a un moment ou le patrimoine 
de la nature et celui de l'humanite commencent a peine se departager, il ne saurait etre 
question d'accorder a de telles relations le sens qu'elles devaient revetir plus t ard. 

Considerees sous cet angle, voyons ce que Ies categories susmentionnees peuvent donner. 
Naturellement, la premiere n'entrera pas dans une telle discussion . Pour ce qui est de la 
deuxieme - celle des cervides - , il y a deux possibilites, sans que l 'une excluc l 'autrc, 
a savoir : ces betes ont pu faire d'une part l'objet d'une chasse organisee en vue de se pro­
curer leurs depouilles (peau, chair, cornes) ; d'autre part, certains rapports ont pu s'etablir 
entre l'homme et les betes susceptibles de permettre au premier de Ies sacrifier a ses besoins 
en lu i economisant l'effort reclame par toute chasse au sens propre du terme. Autrcment dit, 
la seconde possibilite envisagee serait celle de l' apprivoisement de la bete dans son milieu 
par des procedes de nos jours encore en usage. Enfin, on pourrait considerer aussi unc 
troisieme hypothese, mais plus difficile a admettre : celle de la domestication faite pour 
assurer a l'homme la viande, la peau, le lait , etc. 

De toute fa<;on, les deux premieres possibilites n 'ont rien d' innacceptable et ceci d 'au­
tant plus que chasse et apprivoisement pouvaient se pratiquer fort bien en meme temps. 
Encore plus claire nous sembie pour notre part la situation des suides, car leur mise a mort 
selective suppose deja un certain degre de maîtrise de l'homme sur la bete. (Plus categoriques 
meme, quelques specialistes acceptent pour cette epoque la possibilite de leur domestica­
tion) . En ce qui nous concerne, nous pensons en etudiant ces rapports de l 'homme avec 
Ies betes qu'il peut s'agir d'un apprivoisement dans leur milieu double d'une tentative de 
rapprocher Ies betes de l 'habitation humaine, donc d'apprivoisement en „milieu humain", 
du moins pour certaines especes. Autrement dit, ce serait la un debut de domestication 11. 

Les deux types d'apprivoisement n'ecartent pas la chasse, qui dans certains cas visait a 
proteger Ies especes plus ou moins apprivoisees. En ce qui concerne la derniere categorie, 
celle des canides, la separation du chien de son cousin le Ioup inaugure sa domesticite, 

13 Voir l'article de Al. Bolomey, dans ce meme \'O­
lume, p. 41-52; idem, The present stage ofthe Knowledge 
on tl1e Exploitation of Mammals during the Epipaleolithic 
and the Earliest Neolithic on the Territory of Romania, 
expose donne au Congres des l\1usees d'agriculture, avril 
1 971 , Budapest. 

14 De nas jours encore, dans Ies marais du Danubc 

on pratique une sorte d'elevage en milieu naturel. Cctlc 
sorte d'elevage etait encore pratique au debut de natre 
sieclc dans le massif de Zărand aussi, en meme temps 
que l'elevage domestique. A l'heure actuelle, le meme 
systeme continue d'etre applique dans la zone a l'ele­
vage des chevrcs. 
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telle qu'on la constate de nos jours encore chez certaines tribus primitives : le chien, ami 
de l 'homme et, peut etre, son auxiliaire a la chasse. 

Les ossements de poisson. Ils abondent dans toutes Ies stations, mais il est impossible 
d'y etablir toute relation quantitative, car seuls Ies restes des grands poissons se sont con­
serves ou bien, par endroits, la massc des petits os etait telle qu'elle a fini par s'agglutiner 
en un bloc calcaire compact retenant dans son ensemble toutes sortes de vestiges disparates. 
Nous ne disposons clonc pas d'une etude Ies concernant. Toutefois, Ies determinations effectuees 
a Ostrovul Banului par T .  Nalbant 15 ont retenu Ies especes suivantes : Acipense ruthenus 
Linnaeus, Huso huso (Linnaeus ? ) ,  Leucicus cephalus (Linnaeus) , Abramis broma (Linnaeus) . 
Cyprinus carpio (Linnaeus) , Silurus glanis Linnaeus, Stizostedion lucioperca Linnaeus, etc . ,  
qui vivent encore de nos jours dans Ies eaux du Danube. 

Les vestiges recoltes dans Ies diverses couches archeologiques des stations envisagees 
comportent aussi un certain nombre de valves et coquillages, carapaces de tortue et escargots . 

Les coprolithes. Plusieurs coprolithes ont ete mis au jour dans la couche epipaleolithique 
d'Icoana. Vu la presence dans leur composition de restes non digeres d'ossements d'animaux 
et de poissons, il s'ensuit qu'ils ne peuvcnt provenir que d'un carnivore ou d'un omnivore, 
et, en procedant par l 'elimination des especes connues, il nous reste le chien comme seul sus­
ceptible d'en etre l'auteur. De cette maniere, lP,s coprolithes fourniraient un nouveau argu­
ment en faveur de la domestication du chien. 

L'analyse pollinique de M. Cîrciumaru a decele un riche contenu de pollen dans ces 
coprolithes. Les taux Ies plus eleves d'Icoana, section IV, sont donnes par Ies herbes, dont 
Ies valeurs diminuent partant de la base vers la surface du sol, alors que Ies valeurs des 
arbres montent 16 . Ces resultats laisscnt a supposer un climat de sylvo-steppe, mais il convient 
de retenir la remarque de M. Cîrciumaru qui attire l'attention sur le fait que Ies taux des 
plantes herbeuses peuvent egalement subir l' influcnce des conditions particulieres qui presi­
dent a la collecte et a la conservation du pollen dans Ies coprolithcs. 

Cette analyse a soulignc la presence des graminees dont Ies grains de pollen accusent 
des dimensions de plus en plus importantes, au fur et a mesure qu'on approche de la surface 
du sol. On a pu constater des grains de pollen de type Cerealia, en evolution , ainsi que d'un 
certain nombre, plutot reduit, de Cerealia proprement-dites. Interessant pour notre etude 
s'avere le fait que Ies taux des graminees de type Cerealia augmentent en meme temps que 
Ies depâts, alors que ceux des grains de pollen de faibles dimensions sont plus rares. La con­
clusion de notre specialiste est qu'a Icoana Ies graminees sont presentes, illustrees dans Ies 
niveaux inferieurs par un type primitif, alors que dans la partic superieure de la couche 
culturelle sont egalement attestees Ies graminees de type Cerealia proprement-dit. 

Retenons que nous sommes dans une periodc ele <1 climat optime » de chaleur et humiditc 
post-glaciaire. Pour notre part, nous estimons que dans cette region de l'Europe ladite 
periode climatique a du commencer plus tât et durer plus longtemps. Par contre, nous som­
mes encore dans le domaine des incertitudes en ce qui concerne le caractere de sylvo-steppe 
de cette zone, suggere par Ies valeurs des plantes herbeuses. Une confrontation avec les 
donnees foumies par une analyse du sediment meme s'imposerait. Tres importante pour cc 
qui est du processus d'anthropogenese reste la presence des spectres evolutifs des graminees 
de type Cerealia, en train de devenir des Cerealia veritablcs. 

16 Nous tenons a l'en remercier 1c1 encorc pour le 18 Voir dans ce meme numero, l'article de M. Cârciu-
precieux concours qu' i l nous a donne. maru, dans CI' memc volume, p. 53-60. 
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Les habitations. Le deuxieme horizon de la  couche epipaleolithique de  Veterani-terasă 
a livre le contour d'une habitation appartenant au type fond de cabane, malheureusement 
en partie derange par l'action des eaux. Sa forme s'inscrivait dans un ovale. A l 'interieur 
on a pu constater deux niveaux. On constate au fond de la fosse deux trous destines a 
contenir des pieux, peut-etre Ies pieux centraux qui supportaient la, toiture. De rares traces 
de bnîlure et de cendre ont ete constatees sur le sol du premier niveau de l 'habitation, 
alors que Ies taches de bnîlure et de cendre sont plus visibles et de forme circulaire irre­
guliere dans le deuxieme niveau (fig. 7). Le premier horizon d'Icoana (fig . 8) ainsi que celui 
de Răzvrata attestent le meme geme d'habitation humaine, sans qu'on ait pu localiser Ies 
trous des pieux. Chaque fois le sol est tachete de bnîlures et de cendre en couches plus 
ou moins epaisses. 

Mentionnons qu'a Icoana, dans l'horizon lb, on a mis au jour un type de foyer circu­
laire compose de quelques blocs en calcaire local de forme irreguliere et disposes en cercle, 
entoures de quelques faibles traces de cendre. Le deuxieme niveau de Răzvrata a livre lui 
aussi un foyer. Cette fois il s'agit d'un foyer de forme ovale, pave de galets et de cailloux 
en calcaire local (fig . 5) . En raison du sol sableux nous n'avons pas ete a meme de constater 
si ledit foyer etait place dans une fosse ou non. Mais rappelons qu'a Schela Cladovei, dans 
une phase precedant celle des foyers bordes de pierre, on a degage un foyer de ce meme 
type au pavement realise uniquement avec des galets ; fa non plus on n'a pas remarque 
la trace d'une fosse destinee a l'emplacement du foyer. Le deuxieme niveau de Schela Cladovei, 
! 'habitat d'Ostrovul Banului, ainsi que le deuxieme niveau d'Icoana sont illustres par des 
foyers de forme carn�e ou rectangulaire, avec une bordure de pierre. Ces foyers sont places 
dans des concavites peu profondes, dont on ne saurait preciser !'origine : accident fortuit 
du sol ou trou creuse par la main de l 'homme ? Leur bordure etait faite d'une sorte de 
dalles, en realite des morceaux de roche exfoliee poses sur le chant, quand elle ne consistait 
pas cn un melang� de tels morceaux de roche exfoliee et de galets plats. La ou le feu 
bnîlait, Ies traces de bnîlure sont plus accusees que dans le reste du foyer et elles s'accom­
pagnent cl'unc couche epaisse de ccndre (Fig. 9) .  Un lit de terre qui semble avoir ete 
tassee avec soin constituait le plancher et, a Ostrovul Banului, ce pavagc en terre battue 
rcposait a son tour, a cc qu'il paraît, sur une couche de sable consolidee avec de la glaise. 
Toujours a Ostrovul Banului, un autre foyer etait couvert en partie d'un grand morceau 
de roche cxfoli�e ;  son role etait peut-etre de proteger Ies flammes, voire de permettre 
le maintien au chaud de la nourriture. A l ' interieur de l'habitation, pres du foyer, une grande 
pierre servait de meule a broyer Ies graines et Ies os ; un galet ovale a ses câtes faisait office 
ele pilon. On constate aussi, dans cette habitation d'Ostrovul Banului, la presence de deux 
trous laisses par Ies poutres du toit (Fig. 9) . Les restes alimentaires, de meme que Ies dechets 
des di.verses industries de l'homme et Ies cendres du foyer etaient jetes dans le proche voisi­
nage de l 'habitation, sinon accurnules a l'interieur merne. Ceci confere a !'habitat un carac­
tere d'agglomeration humaine bien que Ies habitations y soient assez eloignees Ies unes 
des autres. Tres probablement, ces foyers ne trouvaient emploi que par mauvais temps ou 
l'hiver ; un temoignage en ce sens est apporte par la presence des petits foyers a ciel ouvert, 
depourvus de bordure mais disposant parfois d'un morceau de roche exfoliee destine a pro­
teger Ies flammes des courants d'air. I ls sont de forme circulaire irreguliere. 

Le meme type de foyer a bordure de pierre a ete mis au jour a Alibeg, mais il differe 
quand meme des autres par deux details d'ordre technique : la bordure est bâtie avcc des 
pierres qui semblent avoir ete fa<;onnees auparavant et l'âtre se p resente de beaucoup mieux 

2 - c.  3030 
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Fig. 9 .  - Plan detaille des foyers 1 et 1 a d'Ostrovul Banului ,  avec le contour de l'habitation 
(reduction· de 1 /2) . 1 ,  foyer 1 ;  2, foyer la ; 3, bordure ; 4, roche exfolliee ; 5, pierre ; 6, fosse ; 7, con­
tenu de la fosse ; 8, couche culturelle ; 9, partie oxydee du foyer l a ; 10 , partie 11011-oxydee du foyer l a ; 
1 1 ,  partie oxydee du foyer 1 ;  12 ,  partie oxydee du foyer 1 ;  1 3, lit de sabie oxyde du foyer la ; 
1 4, lit de sable non-oxyde du foyer l a ; 15 , lit de sabie oxyde du foyer 1 ;  16, lit de sabie llon-oxyde 

du foyer 1 ; 17 ,  charbo11s. 

14 
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consolide que dans Ies cas precedents ; il offre des traces de vitrification et d'une sorte de 
ravalement. La aussi, Ies fouilles ont degage des foyers a ciel ouvert, en plus de ceux places 
a l'interieur des habitations, qui etaient frequemment reconstruits a la meme place (Fig. 9) . 

Periodisation. La periodisation de la culture Schela Cladovei procede des donnees fournies 
par sa structure materielle et des modifications que cette-derniere a subies. 

!�'' Etape. L'etape la plus ancienne est celle decouverte sur la terrasse de la grotte 
de Veterani, dans le voisinag.o immediat de l 'eau. La, en meme temps que des elements 
typologiques de ! 'industrie du silex (pointes dont l 'un des bords est courbe et retouche, 
burins-grattoirs) propre a la phase finale du romanellien, on a releve des outils en corne 
de cervides de l 'espece serfouette-fouilleur. C 'est maintenant aussi qu'apparaissent Ies outils 
en defenses de sanglier et que se font jour Ies premiers essais de !'industrie du quartzite. 
Les habitations appartiennent au type fond de cabane, avec foyer interieur non amenage. 

I!' Etape. Sans que le caractere general de la station change d'apparence, on constate 
la disparition des pointes de la serie d'outils mis en circuit par !'industrie du silex ; en fait, 
seul Ic grattoir ct quelques James finement retouchees se maintiennent et la quantite de silex 
employe comme matiere premiere est assez modeste. Par contre, ! 'industrie des quartzites 
se trouve en plein essor. Les pieces typiques sont peu nombreuses, representees surtout par 
les racloirs et Ies pieces ecaillees. L'industrie des roches quartziques, en plein developpement, 
adopte quelques types propres a I' industrie du silex : grattoirs, racloirs, burins, pieces ecaillees, 
sans pourtant que le nombre des pieces typiques augmente. Au point de vue quantitatif, 
c 'est le moment ou domine - avec Ies quartzites et Ies roches quartziques - la pierre taillee. 
Quant a !'industrie de la corne, elle se diversifie de maniere a englober la gamme complete 
des outils connus a l'heure actuelle comme ayant appartenu a la culture Schela Cladovei. 
L'outillage confectionne dans des defenses de sanglier est lui aussi suffisamment represente. 
De m eme que dans la premiere etape, Ies habitations sont  de la categorie „fond de cabane 
avec foycr interieur non amenage". Cette etape est attestee a Icoana (I) , Răzvrata, Schela 
Cladovei ct Ostrovul Banului (Ilia) . 

Il]" Etape. Les stations continuent a garder leur physionomie anterieure : Ies industries 
du silex, des quartzites et des roches quartziques, ainsi que celle des defc ns�s de sanglier 
et celle de la come sont Ies memes, que dans la deuxieme etape. �fais Ies habitations de 
ccttc etape ont d(S foycrs de forme rectangulaire, dotes d'une bordure de pierre. Des sque­
lettcs humains ont ete mis au jour autour de ces foyers. On les trouve attestes a Icoana 
111 ) ,  Schela Cladovei, Răzvrata et Ostrovul Banului (Illb) . 

IV' E:tape. On constate une fois de plus la continuite des caracteres generaux des 
stations respectives. L'industrie du silex s'esf enrichie d'elements nouveaux, comme Ies James 
doublement tronquees (de forme rectangulaire). !,'industrie du quartzite et des roches quartzi­
ques est dominee par les memes types que dans l'etapc precedente, mais l'industrie de la corne 
perd du terrain. D'autre part , lorsqu'il s'agit de pieces perforees, le trou d'emmanchement 
n 'occupe plus la meme position par rapport a l 'axe de la piece qu'auparavant, c 'est-a-dire 
lateralement. L'outillag� en defenses de sanglier continue a se maintenir. Tout en conservant 
le type de l'etape precedente, Ies habitations ont Ies foyers mieux construits. Les premieres 
haches en pierre polie commencent a se faire jour, de meme qu'une poterie primitive de type 
Criş - Starcevo, attestee cependant seulement a Alibeg. 

Certes, une telle periodisation ne saurait avoir d'autrc valeur que celle d'unc hypothese 
de travail - n 'etant que la reproduction schematique d'un tres lent processus d'evolution. 
Elle sera donc toujours susceptible d'amelioration, au fur et a mesure que s'accumuleront 
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I es donnees compl<'mentaires apportees par Ies futures fouilles des deux rives du Danube 
et des zones limitropht:s. En effet, pour le moment, on ne dispose a l'egard de la premiere 
etape (I) et de la derniere (IV) que d'une seule decouverte dans chaque cas. D'autre part, 
la synchronisation des differents niveaux mis au jour est loin d'etre parfaitc et ii est difficile 
de preciser si Ies divers habitats etaient tout a fait contemporains. D'ailleurs, chaque habitat 
a ses propres traits specifiques, determines pa la micro-topographie et le microclimat mate­
riel et spirituel de l 'endroit .  Des stations comme celles d'Ostrovul Banului et de Schela 
Cladovei, qui, a la difference des autres, ne sont pas situees dans des caiions etroits, sont 
un exemple et un argument en ce sens. 

En essayant de delimitcr ces etapes d'evolution notrc propos a ete d'enregistrer dans 
la mesure du possible autant de pas faits sur la voie du devenir historique. Le critere fonda­
mental dont nous nous sommes servis a ete celui de l'apparition de l'outillag� en come de 
cervides. Un indice utile a ete celui de l'abaissemcnt des sols fluviatils de la rive danubicnnc, 
marquant Ies changements intervenus dans !'economic productive et le debut de l 'attachement 
de l 'homme primitif a son licu de travail, a son lopin ele terre, a sa „maison". 

Pour ce qui est de la poterie, nous nous sommes bornes a des considerations stricte­
ment generales, afin d'eviter d'alourdir cette etude par trop d'amples discussions. 

L'economie. L'examen des donnees apportees par Ies fouillcs dans Ies stations de type 
Schela Cladovei montre que toute unc categorie de ces donnees portent sur la structure mate­
rielle des agglomerations respectives. Elles refletent donc le degce atteint par leur developpe­
ment economique. Mais il y a aussi une autre catc-gorie de donnees traitant de la structure 
spiritu,Jle de ces communautes humaines. Ces deux series de donnees conduisent a des con­
clusions du plus haut interet quant a la dynamique de l ' invention humaine, fournissant Ies 
critercs necessaires au jugement de son achemincment dans Ies voies de l 'histoire. 

Mais le probleme de cette evolution ne saurait etre attaque dans le cas de la culture 
Schela Cladovei que partant d'une bonne connaissance des facteurs climatiques et de la 
gfographic physique de son aire de diffusion , ainsi que des changements qu'ils ont subis. 
On ne saurait ignorer Ies details de microtopographie, si intimemcnt liee a l'existence physique 
de l 'homme : le relief de l'emplacement de la station et de l 'aire couverte par les cliverses 
activites de cettc humanite primitive a son importancc, ele memc que les rcssources dont 
l'homme disposait pour se nourrir et se procurer lcs matie1-es premieres necessaires â. ses 
industrics. 

C 'est pourquoi il nous scmble absolument indispcnsable d'insister un peu sur ce point. 
A cette cpoque, l '�omm� vivait un moment crucial de son devenir historique. L'adoucis­
sement el matique se faisant mieux sentir apres Ies rigneurs de la periodc glaciaire, l 'homme 
se mouvait plus libremcnt et gagnait moins clurcment sa nourriture. 11 pouvait se bâtir un 
abri. Sur le plan spirituel, il commence a prendre conscience de soi, de sa place dans le 
monde environnant, dont il subit Ies contraintes mais en s'ingeniant a Ies surmonter. Enre­
gistrant Ies phenomenes naturels, il commence a se rendre compte des possibilites qui lui 
sont offertes d'en profiter. Grâce a ce processus, l 'esprit humain elargit peu a peu le domaine 
qui lui est perceptible, tout en elargissant du meme coup le domaine de ses proprcs manifes­
tations. Les donnees materielles et Ies observations s'accumulent - grâce a elles des corn�­
lations s'etablissent. L'homme fait des decouvertes, ii inventc, ii cree. On constate les bonds 
qualitatifs faisant suite aux etapcs d'accumulation. 

Lt>s limites de l'espace qui nous a ete reserve dans ces pag-:s nous oblig..:nt, malheu­
reusement, de renoncer a approfondir autant que nous l'aurions desire cd aspect du pro-
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bleme. Aussi, nous bornerons-nous a une breve evocation des activites humaines d_e l 'epoque 
et de quelques-tmes des conclusions auxquelles lcur etude nous a conduits. 

La ch:.isse. Si l 'on juge d'apres le nombre des pieces (silex et os) servant a la chasse, 
trouvees dans ces stations, il semble que cette activite a tenu un role important surtout 
pendant la premiere etape de leur existence. Une tendance a la releguer au second plan 
au cours des etapes II ct III  se degage des donnees fournies par la station d'lcoana, pour­
tant la plus riche en materie! documentaire ; c'cst ce que semble indiquer l 'etude des restes 
de betes sauvages, corroboree par la diminutiori des instruments de chasse. 11 se peut aussi 
que cette activite ait pris de l'extension aux moments difficiles, quand Ies plantes et le poisson 
se faisaient rares (pendant l'hiver, aux epoques de secheresse ou d'inondations, etc . ) ,  pour 
diminuer au cours des periodes d'abondance. De toute fa<;on, cette perte d'importance entraîne 
la reduction des domaines de chasse. 

L'exploitation dirigee des anim:.iux. Nous sommes enclins d'englober dans cette rubrique 
les deux categories precisees par notre colleguc Alexandra Bolomey, c'cst-a-dire celle des 
betes tuees constamment a large echelle (apprivoisees dans leur milieu, les cervides) et celle 
des betes tuees de fa<;on selective (apprivoisees dans leur. milieu ou en « milieu humain >) : 
Ies suides et le chien aussi, tue pour sa chair et pour sa peau quand il ne sert pas de gardien 
ou d'auxiliaire de chassej . 

La cueillette des plantes. A part quelques noyaux carbonises non identifies, Ies donnees 
relatives a cette activite sont assez vagues. Cependant,  on ne saurait nier le fait que l'homme 
se nourrissait ,  entre autrcs aliments, aussi de produits vegetaux : fruits, feuilles ou racines 
comestibles 17• C'est ce qui a determine l' invention d'un outil tel que le fouilleur-serfouette 
en come de cerf. L'evolution du climat et le developpement de l'economie alimentaire devaient 
transformer avec le temps la cueillette en activite organisee en vue de la recolte des plantes. 

La culture de certaines plantes. Une fois de plus il serait a deplorer l 'absence des donnees 
directes, si la richesse des temoignages indirects ne remediait a cette lacune. 11 y a, en effet, 
toute l'ample gamme des outils en come de ccrf pour justifier l'existence d'une telle activite. 
Leur typologie, surtout la presence de la serfouettc dotee d'un trou d'einmanchement et le 
soc (consideres meme plus tard comme l'outillage affecte par excellence a la pratique de 
l'agriculture a un stade deja evolue) ne laissent pas de doute quant au moment ou doit se 
placer - dans ccttc zone du moins - le debut de la culture de la terre. Par consequent, 
nous cstimons possiblc pour cctte epoque ct dans cettc zone la culturc de certaines plantes 
comestibles. D'ailleurs les analyses polliniques autorisent meme des presomptions quant a 
un commcncemcnt de culture de certaines espcces de cereales - culture pratiquee sur des 
lopins de terre situes a proximite de l'habitation et sur un sol fluviatil avec un degre suffisant 
d'humidite. · 

La peche. L'outillage neccssaire a la peche manquc dans nos stations, il y a en revanche 
une grande quantite de restes de poissons. La peche pouvait se faire soit en deviant Ies cours 
d'eau, soit dans Ies marais, a la main, en troublant Ies eaux. Des outils de hasard ou spe­
cialises pouvaient fort · bien servir aux memes fins, surtout quand il s'agissait de prendre 
le poisson dans Ies remous et Ies tourbillons du Danube. Une telle peche reclamait sans doute 
la,nassc d 'osier ou le filet en fibres vegetalcs ou animales. Le poisson une fois pris, le couteau 

17 \"oir Broidwood, C. :\. Reed, Thc A chicvcment and 
early Consequences of good Production. A considcrat ion 
of thc archcological and natural historical cvidencc. 
Cold Spring Harbor Symposis on quantitativc Biology, 

1957, p. 19 - 31 ;  Louis-Rene Nougier, Giographie humainc 
prihistorique, Paris, 1959", Gallimard ; I. G. D. Clark, 
L'Europl' Prihistorique, Paris, 1955, Payot. 
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en defenses de sanglier trouvait une application immediate, car i i  fallait lui enlever Ies eca il­
les et le depecer. 

Les commencements de l'economie domestique. C'est de cette economie domtstique que 
tiennent toutes Ies industries de la culture Schela Cladovei : silex, quartzite, roches quar­
tziques, os, come, defenses de sanglier. De la meme cssence sont la construction et l'entretkn 
des foyers et des habitations, la preparation et le tressage des fibres vegetales et animales, 
le broyage des graines, l'entretien du feu, le travail de la pierre taillee et polie. A cette 
longue liste s'ajoute, au cours de la derniere etape, la confection de la poterie. 

Toute cette culture evolue sous le signe du neuf, de l'innovation, de l'invention -
c'est ce que nous avons essaye de soulig.1er en procedant a l 'analyse et aux comparaisons 
typologiques et fonctionnelles. Car c'est la dialectique du confrontement technique-fonctionnel 
qui donne la dynamique de l ' invention, le coefficient novateur de l 'epoque. Elargies au point 
de couvrir de grands espaces, cette analyse et ces comparaisons offrent l 'indice d 'originalite 
de toute une zone. Or, l'element dynamique de la culture Schela Cladovei se reflete dans 
Ies quelques pas effectues dans la voie du progres par l'humanite de son epoque. Quelques 
pas, dont l'exploitation dirigee des animaux, qui marque le commencement des activites qui 
conduiront plus tard au concept de „domestication" : domestication des animaux et domes­
tication des plantes. Par des acquis successifs, cette derniere aboutira a l'agriculture, a 
la base de laquelle se place le travail organise en vue de s'assurer ses fruits a un certain 
moment qui, sans etre immediat, etait deja connu. C 'est une question de jugement qui 
marque le moment de l 'emancipation de !'economie de sous la tutelle de l'instinct et l'aube 
de son entree sous le contrâle de la raison, processus dont l 'eclosion et la diffusion drvaient 
s'operer lentemcnt. 

Les etements du patrimoine spirituel. Les objets d' art. Toute une serie d'objets cn corne, 
os ou defenses de sanglier trouves dans Ies stations de la culture Schela Cladovei sont ornes 
de motifs geometriques (pi. XI ; XII ; XIII) . Le repertoire des motifs ornementaux trouve 
un champ de developpement sur Ies outils, Ies armes ou certaines pieces dont ii est difficile 
de preciser la fonction dans le processus de production et qui semblent devoir etre plutât 
attribuees au domaine magico-religieux (pi. XI, 3, 6). A ce meme domaine magico-religieux 
s'attache sans doute aussi l'application du motif ornemental sur la partie active d'un outil 
(pi. XI, 4 ;  XIII, 7, 8) . Les motifs se composent de bandes simples ou hachurees, de 
triangles egalement simples ou hachures, de reseaux (un filet en losanges) ,  de cercles, de 
zigzags. 11 convient de constater le developpement dans la culture Schela Cladovei des mo­
beles decoratifs esquisses des la deuxieme couche romanellienne de Cuina Turcului. Mais 
ces vieux motifs sont a present combines autrement, la nouvelle culture faisant preuve d'un 
point de vue personnel en ce qui concerne l'economie de la distribution des motifs dans 
le champ de decoration de chaque piece 18. Les elements du decor se combinent entre eux 
de differentes manieres. Sur une spatule de Veterani-terasă, la bande hachuree s'accorde 
tres bien avec le motif triangulaire a hachures (pi. XII, I) ; a Icoana, la bande simple 
ou a hachures compose un motif en „X", realise par le croisement de deux bandes (pi. XIII, 
2) ; un fragment de r iec � en provenance de Schela Cladovei montre la meme bande combinee 
avec un motif a hachures (en reseau) et des faisceaux de lignes ; une piece votive ă'Icoana 
est ornee du motif en zigzag et de sa variante : la ligne ondulee, s'achevant en cercle et 
combinee avec l'encoche tres fine (pl. XI, 6). Cette dernicre piece et deux autres encore, 

18 V. Boroneanţ, Noi date despre cele mai vechi mani- cercetări ele Istoria Artei, 19, 1 972, I ,  p. 19 , 1 15 
festări de artă plastică pe teritoriul României, Studii şi 
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un peu plus grandes, decouvertes elles aussi a Icoana (pl. XI, 3) accusent une forme qui 
nous incite a Ies encadrer dans la categorie de celles que A. Leroy-Gourhan considere comme 
reproduisant la silhouette d'un poisson 19• 

On constate meme des essais d'une distribution du champ ornemental en registres, 
tel ce poignard fragmentaire d'Icoana dont le champ couvert de zigzags hachures (variante 
du motif angulaire) et de traits incises est separe en deux registres par une bande hachuree 
horizontale ; un motif a reseau (des losanges obtenus par l'entrecroisement de plusieurs traits 
incises) dispose sur l 'an�te acheve I 'exposition ·decorative de la piece (pl. XII ,  4) . Sur certai­
nes pieces, l'ornement ne comporte que quelques traits superficiels ou incises profondemcnt. 
Leur sobriete ornementale peut s'expliquer par le fait que meme un motif aussi depouille 
pouvait satisfaire au gout du beau, ou bien par quelque raison exterieure qui aura empeche 
l 'artisan de mener son reuvre jusqu'au bout (pl . XIII, I ) .  D'un caractere particulier s'avere 
une piece d'Ostrovul Banului, dont la forme s'apparente a la serfouette perforee : presque 
plate d'un cOte, on constate de l 'autre cote, pres de la pointe, la presence d'un large sillon 
(pl . X, 2) . 

Notons que vers la fin de la deuxieme etape et au cours de la troisieme, l'incision 
ornementale s'affine et devient moins profonde, parfois meme a peine perceptible a l 'ceil nu 
(pl. XIII ,  5) . L'encoche est une invention de la deuxieme etape, pendant laquelle on l 'execu­
tait plus superficiellement (pl. XJ, 3, 6), alors qu'elle gagne en profondeur dans l'etape suivante 
(pl. VII ; X, 4 ;  XIII, 8) . C'est a ce moment-fa que meme l'outil par excellence necessaire 
dans le processus de production de l'epoque, la serfouette, s'orne de motifs decoratifs. 

Les objets de parure. Cette categorie d'objets est bien illustree elle aussi par Ies documents 
archeolo�iques. Par exemple le voisinage d'une habitation d'Ostrovul Banului a livre un 
collier en coquilles d'escargots de l'espece Cyclope neritea, !'apex de chaque coquille a ete 
tranche (coutume rituelle ? )  et elles ont etc enfilees par couples, disposees dos a dos (pl.IV, 9) . 
Des especes de Dentalium employees comme pendentifs ont ete egalement mises au jour. Men­
tionnons aussi un fragment en corne de cervides qui semble provenir d:une rondelle orne­
mentale (pl. XI, 2) ,  ainsi que d'autres rondelles a large perforation confectionnees en defen­
ses de sanglier (pl. XIII, 6). On a trouve en outre des dents de lait provenant de cervi­
des ; elles sont deja perforees ou bien reunies en vue justement d'etre perforees. La station 
d'Alibeg a livre, de son cOte, deux perlcs decoupees dans un os (pl. XIII. 4) . 

Nous estimons aussi que Ies pieces d'art perforees ont du etre portees soit comme parures, 
soit pour Ies proprietes magiques qu'on leur attribuait (pl. XI. 3. 6 ;  XIII.  3) . 

Enfin, nous rangerons dans la categorie des objets de parure Ies galets peints (entiere­
mcnt ou cn. partie) a l 'ocre rouge, ainsi que Ies pieces en silex ou quartzite peintes de la 
meme fac;:on. A part ses fonctions funeraires rituelles, l 'ocre devait certainement servir au 
tatouage, ainsi que dans certaines circonstances domestiques. Autremcnt, on ne rnurait 
expliquer la quantite importante d'ocre accumule dans toutes Ies stations deja explorees. 
Pour colorer Ies objets on usait aussi du graphite connu dans cette zone des le romanellien �0• 

Les rites funeraires. La couche respective de la station cponyme, ainsi que celle d'Icoana 
contcnaient un nombre de squelettes d'adultes et cl'enfants depassant la vingtaine, entiere­
ment ou seulement en partie conserves. T ls reposent dans la plupart des cas allonges sur 
le dos, Ies mains repliecs sur !'abdomen ou la poitrine ou bien avec unc main ou toutes 

19 A. Leroy-Gourhan, La spatule aux poissons de la 
Croite du Coucoulu a Calviac - (Dordogne) , dans Galia 
Prchistoirc, H ,  197 1 ,  2, p. 253, 259. 

20 AI. Păunescu, Epipaleoliticul de la Cuina Turcului­
Dubova, dans SCIV, 21 ,  1970, 1 ,  p. 17 . On a mis aussi au 
jour dans la Grottc Climente li une couche romanclliennc. 
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Ies deux paralleles au corps (pl. II ,  20,21 ) .  On a egalement mis au jours des squelettes en 
position a demi ou nettement accroupis et meme, dans une tombe double, deux squelettes 
embrasses. L'absence du mobilier funfraire autant que la minceur de la couche culturelle 
empechent Ies precisions relatives a leur appartenance a un horizon determine. Notons cepen­
dant que l 'enterrement le plus recent montre un squellette a demi accroupi , dont Ies os 
cncore conserves sont calcines. Les fosses sont creusees sur les dimensions du defunt (pl. I I  
20, 2 1 ) .  L'horizon I I  d'lcoana a livre de squelettes allonges sur le dos dans des fosses 
appartenant au meme type ; Ia, on a trouve aussi un crâne isole. 

11 semble que la position des squellettes dans Ies fosses soit liee plutot a l'emplacement 
de l'habitation et a des considerations d'ordre magico-religieux, que determinee par des 
raisons d'ordre astronomique. Cinq sagaies ont ete decouvertes sur un squelette de Schela 
Cladovei et un autre squelette, celui-ci degage a Icoana, portait sur lui un outil confec­
tionne dans une defense de sanglicr. Enfin, plusieurs squelettes ont pres d'eux de petits 
fragments d'ocre rouge ou jaune, alors que d'autres depouilles sont semces dans la region 
de leur tete et de leur poitrine d'ocre rouge ou jaune. Le soin avec · 1equel qn procedait 
a ces enterrements pourrait s'interpreter comme Ies indices d'un commencement du culte 
des morts, lie a l'habitation. 

Pratiquee sur huit . squelettes de Schela Cladovei, l'etude anthropologique revele des 
caracteres metriques et morphologiques propres a certaines formes orientales du type Cro­
magnon 21• 

En reservant tout un paragraphe particulier aux donnees concernant le patrimoine 
spirituel de ces collectivites, notre intention etait de mieux souligner que la dynamique du 
developpement de l'outillage a connu un rythme plus vif que celle des elements de la super­
structure, autrement dit l'ingeniosite manifestee sur le plan pratique a pris le pas sur l 'expres­
sion spirituelle. En effet, alors que des sfries completes d'outils sont nees et ont disparu 
periodiquement, que des epoques historiques se sont succedees, Ies changements du patrimoine 
spirituel ont ete a peu pres insensibles, le rythme de son evolution obeissant a d'autres 
lois. Si dans le premier cas la succession des periodes est etroitement liee aux modifications 
des activites productives, celles-ci n'exercent leur influence qu'a la longue dans le deuxieme 
cas. On constatera par exemple, dans le domaine artistique, que Ies canons d'une conception 
decorative une fois etablis dans le milieu romanellien de Cuina Turcului continuent a Ctre 
respectes dans la culture Schela Cladovei, qui les passe a son tour aux culturcs neolithiqucs 
usant comme vehicules des objets cultuels et  des outils. D'autre part, l 'elargissement de la 
gamme des produits finit par influer sur la sphere artistique, ainsi que l 'attestent Ies conse­
quences de l'introduction de la ceramique. En effet, celle-ci, avec sa plasticite particulierc 
offre des possibilites exceptionnelles et inedites : le champ d'expression s'elargit , sa distribution 
en profite, de meme que la syntaxe des motifs en general. De ce fait,  l 'ornementation des 
objets d'os ou en corne deviendra plus rare. 

La persistance des canons deja etablis se manifeste egalement dans la production des 
objets de parure 22• Dans ce domaine, les types nouveaux sont par contre introduits juste-

21 V. Boroneanţ, Dardu Nicolăescu-Plopşor, Decou­
vertcs epi pateolithiques dans le sud-ouest de la Roumanic, 
V IUth International Congress of Anthropological Scien­
ccs, 1968. Abstract sectional Meetings, p. 236 . .V. Boro­
neanţ, Noi date despre cele mai vechi descoprriri de artă 
plastică . . . , p. 1 15. 

22 Al. Păunescu, A rta epipaleolitică de la Cuina Turcu­
lui-Dubova, dans Rcv.Muz., 6, 1969, 4, p. 342-348 ; 
idem, Epipaleoliticul . . . , p. 18-21 .  V. Boroneanţ, Decou­
verte d' objets d' art epipateolithique dans la zone des Portes 
de Fer dii Danube, dans Rivista di Scicnzc Prcistorichc, 22, 
1967, 2, p. 281 -330. 
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ment par Ies objets confectionnes en come de cervides, auxquels s'ajoutent ceux en defenses 
de sanglier. 

Le ritilel funeraire reste lui aussi a peu pres le meme, tel que le paleolithique et le 
romanellien local l 'ont legue 23, avec la persistance de la coutume des enterrements en posi­
tion accroupie ou allongee et de l 'usage de l 'ocre rouge. Mais le mobilier funeraire reflete 
en revanche Ies transformations des activites economiques. Les generations de morts continuent 
a etre enterrees dans le voisinage de la maison. Significatif nous semble le fait que l'ocre 
rouge n'apparaît plus que dans certaines tombes, de meme que le mobilier funeraire. Faut-il 
interpreter ceci comme un debut de hierarchisation des individus au sein des communautes ? 
Le probleme est difficile a aborder au stade actuel des recherches. Peut-etre que des decou­
vertes futures ou l'approfondissement de l 'etude englobant l'ensemble de ces manifestations 
pourraierit l 'eclairer d'un jour nouveau. 

De toute fa<;on, la somme des objets d'art de cette culture et la maniere dont s'applique 
Ies elements de decor sur chaque piece peuvent fournir un p::iint de depart pour l 'etude du 
comportement magico-religieux des hommes de ces communautes 24• Le probleme reclame 
toutefois de longs debats, car il revet des formes complexes et affecte en egale mesure l 'ethno­
genese et l 'histoire de la culture. 

La chronologie. Au point de vue stratigraphique, Ies horizons contenant des habitats 
de type Schela Cladovei se placent entre le romanellien et le neolithique initial de type Criş -
Starcevo. Ce processus culturel s'est developpe dans un milieu climatlque optimum, qui 
evolua plus tot dans cette partie de l 'Europe tout en accu.sant une duree plus longue, 25 

situation qui rend plus difficiles Ies comparaisons avec l'evolution du climat central-europeen 
ou nordique. Pour Icoana, horizon I, Ies datations au radio-carbon vont de 8070 ± 130 a 
7660 ± 1 10 26• Or cet horizon correspond a la deuxieme etape de developpement de la culture 
Schela Cladovei, quand ses caracteres typologiques sont deja constitues. 11 semble evident 
qu'un long intervalle de temps a du

-
s'ecouler entre la premiere etape de Veterani et la 

deuxieme etape d'Icoana - intervalle impliquant toutes une serie de transformations, pas 
encore attestees dans la zone en question par des documents archeologiques. 

Ce sont des donnees anterieures a la phase Lepenski Vir, I a, dat ee au radio-carbon 
de 7360 ± 100 27• Elles sont egalement anterieures a l 'habitat le plus ancien de Soroca-Trifăuţi 
(RSS l\Ioldave), avec son industrie du bois ele cervicles ct des defenscs de sanglicr, datee 
toujours au radio-carbon vers 7515 ± 120 28• 

Comme de juste, cette culture s'etait developpee sur la rive yougoslave du Danube 
egalcment. Les quatre horizons mis au jour par Ies fouilles de Vlasac en temoignent, bien 

23 V. Iloroneanţ, Un mormînt din perioada dl' trecere 
de la paleoliticul superior la cpipaleol-itic, dans SCI\', 2 1 ,  
1970, l ,  p .  129- 132. 

24  Idem, A propos du caractere magico-religieux des 
expressions artistiques de l'epipaleolithique developpe dans 
le Sud-Ouest de la Roumanic, Symposion International sur 
Ies Rcligions de la Prchistoirc, Valcamonica, 15-23 
septembrc 1972, sous prcssc. 

25 Cf. ,  l'article precite de l'\I. Cîrciumaru, V. Boroneanţ, 
Importanfa palinologici pentru cercetările arheologice, dans 
le volume ; Progrese în Palinologia românească, Bucarest, 
197 1 ,  p. 249-254. 

26 Analyscs executecs par Ic prof. dr. H. ,V. Schar­
penseel de !'Institut fiir Bodenkunde der Rheinischen, 

Frcdcrich-\Vilhclms-L'nivcrsitat, Bonn, HF d'Allemagne. 
Nous cxprimons notre profondc gratitude au prof. dr. 
H. W. Scharpcnsccl pour son concours si precicux, ainsi 
qu'a Mme dr. Ana Conea de !'Institut d'Etudcs ct Recher­
ches Pedologiqucs de !'Academie des Sciences Agricoles, 
Roumanie, qui nous a facilite ce concours. Mentionnons 
aussi que d'autres analyses sont cncorc en cours d'etre 
cffcctuees par d'autrcs laboratoires. 

27 Dragoslav Srcjovic, Lepenski Vir, Beograd, 1969, 
p. 234-238. 

28 Hans Quitta, Giinther Kohl, Neue Radiocarbon 
dataten zum Neolithikum und zur fruhen Bronzezeit Sudost­
europas und der Sowjetunion, dans Zeitschrift fiir Archăo­
logie, 3, 1969, 69/2, p. 249-25 1 .  
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que leur datation au radio-carbon attende encorc d'etre effectuee 29• Vu Ies donnees sommaires 
les concemant publiees jusqu'a present et notre impossibilite de proceder a des comparaisons 
sur place, ii nous est difficile pour le moment d'encadrer ces decouvertes dans la serie de 
celle� que nous avons faites sur la rivc roumaine . Les photos reproduisant l'outillag� en pierre 
polie, come de cervides, os, defenses de sanglier sont trops peu concluantes p:mr nous per­
mettre un essai cn ce sens. A en juger cependant d'apres h reproduction des objets d'art -
qui ne semblent conserver que quelques rares elements des canons du style initial de Cuina 
Turcului deuxieme conche - corroboree par Ies caractercs des foyers decouverts, nous pensons 
que l't abitat le plus ancicn de Vlasac pourrait bien etre contemporain d'une phase finale 
d'Icoana, horizon I, qui poursuit son evolution jusqu'au commencement de !'habitat d'Alib �g. 
II se placerait donc entrc la fin de la deuxieme etape et le debut de la quatrieme.  Nous som­
mes tcnus d'envisager cetfo hypothese e:-i depit de ce que certains types d'outils en silex 
semblent reveler des elements plus anciens, de memc que l'analyse pallinique des coprolithes 
de Vlasac (qui donne quelques coefficicnts d'anciennete plus g1ands) . 

Pour notre part, ii nous serait difficile d'accepter l'hypothese de Dragoslav Srejovic 
et de Zagorka Letica 30 concernant le parallelisme ele l'horizon Vlasac I avec Cuina Turcu­
lui II et tout ce qui en decoulerait. Nous ne saurons pas non plus attribuer au pre-boreal 
Ies decouvertes Vlasac I a, b, proto-Lepenski Vir et Lepenski Vir fa, b d'un cote et celles 
cl'Ostrovul Banului I, II et d' Icoana I n de l'autre . Tout au plus on pourrait essayer une 
comparaison avec la classification propre a !'Europe centrale, puisque le climat dans notre 
zone a suivi une autre evolution : un climat chaud ct humide, installe sur place avant !'habi­
tat du premier horizon d'Icoana. Seule une serie d 'analyse polliniques des habitats respectifs 
pourrait resoudre ce probleme. Du reste, la prccision des etapes d'evolution du climat eclairera 
en bonne partie le prob!Eme de la chronologie culturdle. 

Ainsi que nous l'avons deja remarque, la typologie des foyers propre a l'horizon proto­
Lepenski V ir autorise la comparaison avec cclles de la fin de la troisieme etape Schela 
Cladovei. l\'Iais ne connaissant que tres vaguement le reste du materiei yougoslave, ii nous 
faut nous abstenir de toute autre precision. L'absence, dans nos decouvertes, des foyers 
type Lepenski Vir et des pieces de pierre omees nous incite a penser que le materiei 
Lepenski Vir, ulterieur a celui proto-lepenski Vir, est €galEment posterieur a l 'evoluticn de 
la culture Schela Cladovei .  Cependant, la rive yc.ugoslave a livre elle aussi des trouvaillc's 
qui semblent susceptibless de l'encadrer dans la serie Schela Cladovei. C'est le cas des dlcou­
vertes de Haiducka-Vodenica 32  et de Padina 3 3 .  Une fois de _ plus, la publication sommaire 
des decouvertes et l 'absence pn::sque totale des illustrations rendent a peu prcs impossi ble 
toute etude comparative . 

Des outils en come et defenses de sanglier, ainsi que des pointes a lancer appar­
tenant au meme type que ceux livres par la culture Schela Cladovei ont ete  t rouv€s au 
Montenegro, a Crvena Stijena, horizon IV a et b1 34• Situees dans la region sud-ouest de 
la Peninsule Balkanique, ces dccouvertes peuvent avoir une importance considerable pour 

29 Zagorka Letica, Vlasac - nvuvel habitat de la 
culture de Lcpenski Vir a Djerjap, dans ArchJugoslavica, 
X, 1969, p. 7 - 1 1 , pi. 1 - 13, Ies schcmas 1 -3. 

30 Dragoslav Srejovic, The Rnols of /he Lepenski Fir 
Culture, dans Archjugoslavica, 10, 1969, p. 1 3-2 1 ; 
Zagorka Letica, op. cit. 

31 Dragoslav Srejovic, The Roots . . .  , p. 19. 
32 B. lovanovic, Necropola starijcg gvozdinog doba u 

Hajdui'koj Vodenici, Starinar, 18, 1968, p. 18 1 .  
3 3  I dem, Chronological Frames of thc Iran Gate Group 

of the Eearly Neolithlc Period. dans Arch jugoslavica, 10, 
1969, p. 23-38, p. 1 - 18. 

34 A. Benac, Crvcna Stijena - 1955, dans Glasnic 
Sarajevo, 12, 1957, p. 1 9- 50, pi . IO, 1 1 ; A . Benac, 
�f. Brodor, Crvena Stijena - 1956, rlans Glasnic Sarajevo, 
13, 1958, p.  33-39, 40-42, pi. X - X Y I I I .  
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la delimitation d'une aire riche cn traditions autochtones creatrices, situee dans un milieu 
g�ogrnphique montagneux, entre !'Europe centrale et le Proche-Orient. 

Un bref coup d'ceil sur la distribution geographique des decouvertes caracterisees par 
I' industrie du bois de cervides 

-
et des defenses de sanglicr du meme geme suggere l'existence 

en Europe de deux grandes ains : l 'une dans le;; Balkans, l'autrc sur le Dniester, dans la 
RSS Moldave (U. R .S .S . ) .  Mais ii y a des differences marquees entre ! 'industrie lithiquc 
developpee dans Ies deux aires, ce qui prouve que celle-ci prenait source dans deux fonds 
de traditions distinctes 35. Peut-on mettre cette lvolution sur le compte d'un climat parti­
culier, qui lui aura fourni le complexe d'el€ments minimum necessaires a l 'accomplissement 
d'un nouveau pas dans la voie du developpemei-it de la civilisation humaine ? 

I I  y a donc deux aircs culturelles, mais le grand nombre des decouvertes balkaniquc;s 
laisse place a l 'hypothese que de ce cOte l'effort a du etre plus intense et plus nuance 
aussi 36• Retenons, en outre, comme tres significat�f le fait que Ies premieres preuves de renou­
veau surgissent dans une region ou le romanell�en avait deja connu un beau epanouisse­
ment 37• Ceci implique d'amples accumulations d'ordre materiei et spirituel . Les mettant au 
profit, Ies heritiers des anciennes cultures (une fois descendus sur Ies bords et dans Ies îlots 
du Danube, ou ils beneficient d'une heureuse concurrence des facteurs requis par le minimum 
necessaire) realisent un bond qualitatif. I I  est interessant de noter a cet egai-d que rn�me 
sans connaître nos d�couvertes il y a eu des specialistes qui Ies ont pressenties, dirions-nous. 
C'est le cas de Fr. Bourdier 38 qui estime possible d'inclure Ies Balkans dans une zone ou 
la tra11._sition vers ce que nous appelons ordinairement le neolithique se serait passee de mani­
ere moins spectaculaire qu'ailleurs. 

Arrives au terme de cet expose necessairement succinct, il  nous faut constater encore 
une fois la portee exceptionnelle des decouvertes illustrant la culture materielle et spiri­
tuelle de type Schela Cladovei, qui mettent en lumiere quelques caracteres specifiques de 
l'epoque et fouchent a une sirie de problemes essent iels pour la prehistoire de l'Europc. 
Est-îl encore necessaire de souligner l'importance des problemes traitant des commencements 
de la culture de la terre, de la domestication des animaux, de la persistancc des traditions 
decoratives ct de tout un patrimoine spirituel ? Toute chose touchant aux origines de notre 
civilisation est d'importance fondamentale ct ces problemes font justement partie de cette 
catigorie de questions, car ils eclairent d'un jour singulier aussi bien la dynamique de 
l'invention humaine, que le processus d'ethnogenese vecu par Ies communautes qui peuplerent 
cette region aux epoques suivantes. 

35 \'. T .  Markevici, l'vlttoroc!JOlt noe neoJIHTH•iec1we 
rrocc,1 c 1 1 11 e  CopoHa 2, .IJ:aJie1we Ilrroumo el\'10JIJ�an1m, 
Chişinău, 1969, p.  3-34. PI . III , 

26 V. Boroneanţ, Aperru de la culture epipateolithique 
Schela Cladovei, VIII• Congres International des Sciences 
prchistoriqncs et protohistoriqucs, Delgradc, 197 1  (sous 
prcssC') . 

37 Al .  Păunescu, op. cil. ; V. Boroneanţ, La periode 
epipateolithique sur la rive roumaine des « Portcs de Fer � 
du Danube, dans Praehistorische Zeitschrift, 45, 1970, 
I, P- 2- 13 . 

3 8  Fr. Bourdier, Prehistoire de  la  France, Paris. 1967, 
p. 3 12, 314 .  
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PL L - Outils cn silex ou roches de quartzitcs ; 1 - 1 3, de Veterani-Terasă ; 1 4, 1 7, 25 - 28, 30, 32. Schela 
Cladovei ; 1 6, 19 ,  23. Răzvrata ; 15,  20, 2 1 ,  2-!, 3 1 ,  33, Icoaua ; 22, 30, Ostrovul Banului ; 1 2, '25, 27, pieces ecaillees. 

( 1 - 1 3 grandeur naturelle) ; 1 3 - 33 (reduction : 1 /8) . 
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PI. I I .  - Outils en silex ou roches de quartzites cl'Alibeg et ele Schela Cladovei. 1 - 1 7 ,  outils en pierre ci' Alibeg ; 
1 8 - 1 9, tombes de Schela Cladovei ; 20 - 2 1 ,  outils d'Alibeg (reduction 1 /8, pour Ies figs. 1 - 1 9) .  
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PI. I I I .  - 1 ,  outils en come de cervides trouve5 a Icoana ; 2-3, pointe a lancer (sagaie) en os de Schela 
Clatlovei (outils en quartzites) ; 6 - 7, Schela Cladovei (reduction 1 / 1 /2) ; 4,5-8- 10, d'Alibeg(grandeur naturelle) . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



1 2 
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PI. IV. - Grands galets avec des concavites creusees de maniere a ten ir dans la main. 1 - 2. Veterani­
Tcrasa,vue de face et vue de dos ; 3-4, 5-6  (vue de face, vue de dos) ; 7 - 8, d'Icoana ; 9, collier 
d 'escargots a l'arete tranchee I 0 1r des raisons rituelles. Ostrovul Banului (photo aggrandie une fois) 

(reduction 1 /2 pour les galcts) . 

3 1  
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d'emmanchcmcnt ,  I coana ; .i - 5 ,  soc d'Icoana. t3 
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PI. VII.  - Outils en defense de sanglier. 1 ,  3, 6, 7, 9, 12 ,  Ostrovul Banului ; 2, 4, 5, 8, Icoana ; 10, Schela 
Cladovei ; 3, 13 ,  ornes ( I - IO ,  12,  reduites cl 'un tiers ; 1 1 ,  13 ,  grandeur naturelle) . 
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PI. VIII. - Outils en os. 1 - 3, 8. peryoirs ; 4, 7, P<?ignards ; 5, 6, 9, spatules (grandeur naturelle) . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



!:l6 

PI. IX.  - .Outils en pierre . 1 ,  3, Icoana ; 2 ,  pi ec e en bois <l e c erf <l;Ostron1l Ban u l u i  d o n t  la 
form e · s ·apparent e  a la serfouette perfore e ;  7. Ostrovul Banului ; 4, fragment d'outil en come de 
cervide orne d 'encochcs d ' Ostrovul n:i.nului ; 5, serfouctte simple a trou d ' emmanchemcnt, Ostron1l 
Banului ; 6, come de cerf portant la trace du fendagc j usq u 'a m i-epaisseu r ;  u nc fois cassee, elle 

presente une extremite aplat ic suscep tiblc <l'etrc cnsuitc polie (grancteur naturelle) . 
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f'l, ;\ .  - Pieces ornees d e  motifs geometriqucs. Icoana (en corne d e  cert, �randeur naturelle), 
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Pl. XI.  - Pieces ornees de motifs geometriques. 1 ,  Veterani-Terasă ; 2, 4, 5, 
Icoana ; 3, Ostrovul Banului (en corne ou en os, grandeur naturelle). 
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PI. X I I .  - Pieces ornees de motifs geometriques. 1 - 3, 7, 8, Icoana ; 5, Schela Cla­
dovei ; 4, perles, Alibeg ; 6, rondelle ou pendentif de defense de sanglicr orne de lignes 
incisees ( 1 - 3, 5, 7, 8, en corne de cervides, 1 - 7, grandeur na,turelle, 8 reduction 1/2) . 

39 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




